
La Suisse et le M-oitde
On peut parcouinr pendant bion

des jours Ics journaux étrangers sans
y trouver le noni dc notrc pays. Los
peuples heureux n 'ont pas d'histoire
ot il vaut  mieux ne pas defrayer la
cl i ioni que internationale. Mais ceci
nous donno aussi uno plus juste va-
.'leur de notre importance, qui osi po-
li te , sur la scène du monde ct memo
sur cello do l'Europe. Notre economie
est prosp ero. Nos fina ne cs publiques,
saines. Notrc monnaie est slable et
nos problemes intérieure n 'inléres-
sent pas beaucoup il'étranger. Néan-
moins la prosperile 'matérielle de no-
trc pays dépend pour lino très grande
part de ce qui se passo à (l'étranger.
Il  imporle dono de suivre avec atten-
tion ce qui so passo hors dc nos fron-
tières pour nous adapter a une sltua-
lion dont ila stabilite n'est pas la qua-
lité dominante.

Depuis la f in ile la guerre , la
Suisse beneficio d' uno situation flo-
ritssaiilc. D'année en année , son com-
merce extérieur s'est dcvelopp é d'u-
ne "manière remarquable. Non scule-
lcnicnt lo chómage est incxislant
mais 200.000 étrangers travaillent en
Suisse, cn raison do la penur ie  dc
main-d'ceuvre nationale. Seule l'agri -
culture ne participé quo modestement
à celle heureuse évolution, encore
qu 'i il f a i l l e  l'aire une distinction très
nelle enlre Ics conditions des pay-
sans dc la plaine ci ceux de la mon-
tagne.

Il est cependant permis do penser
quo 1956 ma 'rquera un tournan t  dans
Tlii-iloiire économique dc l'après-guer-
ic. De Irop graves événements en
ont ja 'lonnné Ics derniers mois pour
qu 'ils n 'a f fec ten t  pus , à plus ou moins
brève échéance, les ¦caTaclérist iques
du marche mondial. Suez , la Hongrie
ont monl ré  à quel point  l' equil ibro
des forces est précaire. Sans parler
d'une catastrophe que serait une
guerre totale  entre l'URSS et Ics

Deux conseillers
fédéraux suisses
à la Conférence

de l'OECE à Paris

Pour la premiere fois depuis 35 ans, la
Confédération a estimé une conférence
internationale suffisamment importante
pDUr y envoyer deux de ses conseillers
fédéraux. En 1922, en effet , Ics conseillers
fédéraux Motta ct Schulthess représen-
taient notre pays à la conférence de Gènes.
Los conseillers fédéraux Max Petitpiérre
(à droite) et Thomas Holenstein se trou-
vent actuellement à Paris pour représen-
ter la Suisse à la conférence des ministres
de l'OECE. Leur presence souligné l'im-
portance extraordinaire que le Consci]
federai accorde à cette conférence, où se-
ront discutées entre autres aussi les ques-

tions des zones franches.

Etals-Unis , on peni prévoir maintes
évenlua 'lités qui toutes auraient dc
graves conséquenees sur l'economie
inleriiationate. En premier lieu , la
crise de Suez a mis en évidence la
pré cari, e du ravituillcmcnt do l'Eu-
rope en pétrole. Or , qu 'on le vernile
ou non , Ile pétrole est indispcnsable ,
et pour longtemps encore , a ila .mar-
che dc l 'industrie moderne et .la
Suisse n 'échappe pas à celle sujétion.
Lo problème de ila benzine ct de la
circulation routière n 'est qu 'un des
aspects, ile plus speclaculaire, de la
question. Le dominant de beaucoup,
il y a colui dos transports mari Limes,
puisque Ics trois quarts des navires
sont propulsés par des moteurs à hui-
le lourde , el ceìlui de la siderurg ie base
dc tonte l'industrie moderne. En effet ,
la plupart des hauts fourneaux fonc-
t ionnent  au mazou t et leur exp loita-
tion ininterrompue exige un ravi taiil-
lomcnt conl inu .  Cortes , on a déjà pu ,
dans certaines installations de Fran-
ce notamment , utiliser le gaz produit
par ila distillation de la houili e poni-
le chauffage des fours Martin , mais
cela ne saurait suffire , sans compier
quo tous Ics engins de imanutenl ion
des aciéries modernes sont aotionnes
par des moteurs à huiile lourde ct quo
cos engins jouent un róle primordi al
dans le processus de .la production.
Enfin, la production d'energ ie électri-
que dans Ics pays pauvres en forces
hycl rauli ques comune .l'Angleterre ast
assurée, dans une mesure toujours
p lus grande , au moyen do generateli rs
actionné. par dos moteurs diesel.
L'industrie lourd e europ éenne a donc
besoin d' un ravi taiMement rcgu'lier en
combustibles .li quides et si la Suisse
ne fi gure pas pa rm i Ics pays produc-
teu rs de la siderurgie , son appro vi-
sion noni ent on matières premières dé-
pend dans une large mesure de ses
fournisseurs européens .

A ces contingonces, quii re.'lèvent do
la techni que industrielle viennent s'a-
jouler différen ts problemes d'ordre
politi que auxquels ila Suisse ne peut
rester indi f ferente .  Depuis le temps
que l'on parile de « faire l'Europe » ,
verra-t-on à plus ou moins href dé-
lai se constiiuer ce fameux « marche
commun » dos six Etats qui consti-
luent  déjà la convimi natile du char-
bon ci de j'acier ? Verra-t-on au cen-
tra ire trioimp her Ics solutions inl ' in i -
monl plus soup los ol plus iibérales
proposées par l'OECE ? Questions qui
recevront une réponse d'ioi peu de
lom ps et qui , selon comment elles se-
ront résolues, conduiront la Suisse à
prendre  d'importantes décisions , aus-
si bien politiques qu 'éconoiiii que.s,
pour garder le coniaci avec ses parte-
naires européens.

Qu 'il  s'agisse de la qucslion dos
douanes, de la l ibre  circula t ion des
trava i l leurs , do Ila converlibil i lé dos
monnaies ou dc la répa rtition dos
matières premières el dos sources d'e-
nergie, la Suisse ne pourra rester à
Pècari sous pcinc de so voir peu à
peu Ci 'i ini i icc dos nouveaux courants
d' echanges ainsi crces, mais olle de-
vra aliasi défendre sa situation parti-
cul ière  ot cn premier lieu sa ncul ra-
lité prolitique et no pas làcher la proic
pour  l'ombre, car à l'affinmation « il
f au l  fa ire  l 'Europe » , on osi en d roi t
de pci<er la qucslion esscnlielle « quel-
ilo Europe '.' » , car nous n 'avons nul
intére! à sacrifici- notre organisation
économ ique ol sociale, qui a fait ses
preuves, à un superdiirigisme où noire
ròle se bornei-ait à ètre colui du pot
dc terre heur te  par lo pot de fer ma-
nie par Ics p lus forts.

On poni donc diro quo. dans lc cou-
ranl  dc cos prochaines années , notrc
pays aura besoin do toutes -ses ener-
gica pour so préparer à suivre une
évolution Ionie nouvelle à laquelle il
l'an i  dès iiiaiiileiiant vouer la plus
grande attention si nous voulons con-
servo!- Ics avantages industriels, com-
merc iaux  ol financiers qui ont fait
notre force jusqu 'à présent.

C.B. Borei.

Le canon antichars sans recul de 106 mm

Les événements de Hongrie ont braque le projecteur de l'opinion publique sur les
questions concernant la défense nationale. C'est ainsi que l'on se demande publique-
ment pourquoi notre armée n'est-elle pas équipée avec le canon antichars américain
sans recul de 106 mm. D'un poids de 200 kg., cet engin , qui peut ètre monte sur une
jeep, a une cadence de 8 coups par minute et peut détruire un véhieule blinde à

1200 m. de distance.

POUR LA SAISON DE CHASSE 1957

\ Saint-EliciMC est né le fusil éieclriqiic
(De notre corrcspondant particulier)

Après 5 ans de recherches dans
un atelier d'armuricr stéphunois,
le fusil de chasse uvee mise à feu
électri que est né.

MM. Rouby et Montuclard ont
réalisé des essais conc luants  dc
leur découverte qui repoussé dans
le passe Ics fusées à pereussion
centrale.

A première vue, mème cn esa-
minimi l'engin de près, rien ne le
différencic des autres. Pour dé-
couvrir le secret , il faut dévisser
la plaque de conche qui laissé voir
une pile de 4 volts 5 encastréc dans
la erosse. Regardons encore : nous
nous apercevons aussi que Ics
doux percuteurs ne perforcnt plus
los amorces de cartouches, ils Ics
frólcnt seulement.

Quel est donc le princi pe du
nouvel engin ? Gràce à un circuit
électri que logé à l'intérieur de la
crosse et à une amorec speciale, la
mise ù feu s'cffcctuc par simple
contact.

L'uno des bornes dc la pile est
rcliée par un conducteur au plot
centrai d'une amo ree speciale, en
passant par un intcrrupteur dc
commande de tir , actionné par Ics
détentes.

Los percuteurs, dont lc contact
avec Ics amorces est assuré par
rossori ordinairc , n'ont aucun rap-
port avec ceux des armes ù pcrcus-

Trois films entiers
présentés par mois

à la télévision
Si aneline cnienle def ini t ivo n 'est

encore intervenne , un arrangement
temporaire conc.lu pour une période
limitée avec l'As sociation dos loueurs
de films va permettre dc présenter à
la télévision Irois films entiers par
mois sans aucune coupure. On sait ,
en effet , que la formule des feuillc-
lons se hcurlait à de nombreuses
criti ques.

Col arrangement a pu se faire grà-
ce à la compréhension des mi l ieux
du cinema.

LA FRANCE DEPASSE-T-ELLE
LES 500.000 POSTES DE T.V. ?

Au 30 novembre , on enreg istrai t  en
France  p lus de 422.000 téléviseurs , Faug-

sion. Ils sont isolés de la bascule
ct ils servent simplement ù amencr
le courant dans ile mi noe filamcnt
contenu dans I'amorce.

La seconde borne de la pile,
elle, est reliéc aux parties métalli-
ques du fusil. Derrière le ponte t,
on trouve un levier de sùreté, dis-
pose de Ielle sorte qu'il est obli-
gatoirement actionné au moment
du tir. Lc circuit étant ferme : la
mise à feu est possible.

Un tei système de sùreté sup-
primc donc Ics risques dc tir acci-
dente! puisque si l'on appuic, sans
lc vouloir , sur la détente , lu mise
à feu no so produit pas... Point
importimi, ainsi que celui tenant
dans le fait que cc fusil révolution-
naire n'est jamais arme alors que
les autres le deviennent dès qu'ils
sont charges.

On concoit également que In ra-
pidité du tir soit supérieure , car il
y a presque supprcssion du temps
mori entro l'action du chien sur la
détente et le départ du coup.

Une partie dc la transmission
mécani que est remplacée par un
circuit électri que ù l'action qinisi-
ins la i i tanée .

Le fusil électri que verrà sans <
doute son avènement (commercial) J
pour l'ouverture de la chasse 1957. J

On pcnsc le lancer à un prix J
abordablc. |

J.R. Dcléaval.
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meiitat ioii  é tan t  ile 18.316 appareils au
cours ibi mois. A fin décembre 1956, les
450.000 appareils avaient  été atteints.  Te-
nant  c o m p i r  iles 15 % de téléviseurs non
déclarés ou en instance ile déclaration. on
arriverai! au ilébut ile 1957 an chiffre
iFun i lemi-mil l ioi i  il' apparcils.  La p lus forte
coneenlral ioii s'observe ii Paris , dans la
Scine, la Scine-et-Oise avec p lus ile 215.000
téléviseurs. V iennent  ensuite le Nord , le
Pas-de-Calais et Ics Boiidics-tlu-R liòne.

MIEUX QUE LA CHANSON
TELEPIIONEE

Cesi à Vienne que le téléphone offre le
plus de « services » à ses abonnés. Made-
moiselle peni se remettre ù la Steno à l'ai-
de d'une voix qui diete à qualre vitesses
différentes. Madame reriieill e Ics recettes
riilinaires. Les jeunes s'endormeiit en écou-
tant un joli colile de fécs, et vo ici le colli-
bie : en appellili! B 31 504, Ics musiciens
soni branches sur un « la », parfait diapa-
son qui leur permet d'accorder leurs vio-
lons !

un drole de compere
Je connais un Monsieur — qui n est

pas le seni de son esp èce — charmant ,
de bonne compagnie , possédant de bel-
les qualités , une intelligence au-dessus
de la moyenne ct d'autres vertus, y
compris quel ques défauts .

Ce brave homme est un échantillon
de celle catégorie de citoyens que l'on
rencontre souvent dans les établisse-
ments publics où ils tiennent d 'inter-
minablcs conférences sur tout et sur
rien, sur la politi que, sur le temps , sur
les a f fa i res  publi ques , sur les misères
de la vie quotidienne , etc.

Notte homme a ce défaut , commun
à d 'autres, d 'ètre très souvent contre
cc qui est pour et pour ce qui est con-
tre. Contradicteur de naissance, il est
devenu rousp éteur par habitude.

Je me rappelle qiiel ques-unes des
discussions au cours desquelles mon in-
terlocuteur s'elevai! avec vigueur con-
tre les autorités communaies.

— ./e vous dis, moi, que ces mes-
sieurs se f ichent  éperdàment de nos in-
térèts. Ils f on i  de la politi que et rien
de p lus. Voyez nos rues , nos quartiers ,
nos p laces de jeux , notre théàtre. On
ne fai t  rien pour améliorer la cité , la
développer , lui donner un aspect de ca-
p itale.

Plusieurs mois ont passe. J ai perdu
dc vue ce com p er e im pulsi f .  Les événe-
mcnls se sont préci p ilés. Des change-
ments sont intcrvenus chez les diri-
geants de la cité et dans la cité ellè-
meme. ¦¦

Puis , tout brusquement , comme par
hasard , je suis tombe nez à nez avec
le Monsieur cn qucslion. lequel s'est
empressé de m'entraìner dans une cre-
merie confidentielle , où en toute ami-
tié, il tenait à me faire  part de quel-
ques réflexions.

Ce mème bonhomme qui temp ètait
contre les autorités de noire ville en
Ics accusali! de ne rien faire pour la
développer , me disait , tenez-vous bien,
qu ii ne comprendi! pas ce besoin de
nos autorités actuelles à vouloir faire
de Sion une ville ayant caractère de
capitale.

Alle: vous y retrouver avec des gail-
lards de celle trempc .

Ils  bnìlent le lendemain cc qu 'ils ont
'idorè la veille , ils soni prèts à demo-
lir ce qu 'ils onl aidé à construire.

En fa l l , ils ne savent pas exaetement
où ils cn sont ; pourvu qu 'ils soient
conlre quelque chose, pai leur chaut
que celle chose soit botine ou mauvaise.

Isandre

La Suisse au centre
des télécommunicai.ons

internationales

Non seulement la situation géographique
mais aussi les slatistiques, suivant les-
quclles la Suisse occupe la première place
pour le nombre das Communications par
unite d'habitants , soulignent le ròle im-
portant de la Suisse dans le domaine des
télécommunications .Des progrès impor-
tants ont été accomplis sur le chemin de
l'automatisation des Communications télé-
phoniques internationales. D'autre part,
la Suisse participé avec 1400 abonnés au
réseau mondial de télescripteurs qui
compte 81.000 membres. Au cours d'une
démonstration faite à Berne, (notre pho-
to), la communication par téléscripteur
avec Manille a été établie en quelques mi-

nutes seulement.



• HOCKEY SUR GLACÉ

ro

CllàteaU-d'tEx - Sierre ^e septième match international, sauf er-
, reur. Son expérience sera profitable à

renvoyé toute réquipe.
Par suite de chute de neige et de Nous regrettons que le trio valaisan

pluie, alors que les équipes se trou- ne forme pas une ligne complète contre
vaient déjà au vestiaire, les présidents les Canadiens de la RAF. Elle aurait pos-
dès deux clubs ont sugement décide sedè un excellent construoteur et drib-
dè renvoyer la rencontre. bleur (Pillet) et deux ailiers rapides et

bons tireurs. Le comité technique de la
Cellle-c.i aura lieu vendredi sorr, LSHG, sauf changement de dernière heu-

sur la patinoire de Sion. il 20 h. 30. re> en a d(kidé autrement en constituant
la ligne « valaisanne » avec Salzmann,

.. .. Pillet et Ehrensberger, du CP Zurich. ReyUne nouvelle
bien accueillie

en Valais
La sélection par la LSHG de trois

joueurs valaisans pour le match Suisse
B - Royal Canadian Air Flyers du 17 fé-
vrier, à Martigny, a été favorablement
accueillie par le public sportif de chez
nous.

On a vu dans ce choix un juste hom-
mage rendu aux qualités des hockeyeurs
valaisans, dont les progj-ès ont été tout
simplement remarquables au cours de ces
dernières années.

La désignation de Gerard Pillet com-
me capitaine de l'equipe suisse est un
honneur pour le HC Martigny, comme
la sélection du sympathique Jimmy Rey
est enregistrée avec une vive satisfaction
par le HC Montana et les nombreux sup-
porters que compte l'énergique ailier
montagnard. Pour Salzmann, ce sera déjà

Sion - Martigny
Le public sédunois attend

avec impatience la rencontre de
ce soir. Les visiteurs, qui ont
triomphe de toutes les équipes
de leur groupe a l'exception de
Lausanne, sont di-i-idós lì ne fai-
re aucun cadeau aux gars de la
cap itale.

Ce sera l'occasion pour les
Sédunois dc voir évoluer le fa-
meux Beach et les internatio-
naux PHIet et Mudry.

Pour la circonstancc, Sion
sera renforcé pan* Frei et Ba-
gnoud : le « chouchou » des
Gencvoises et l'enfant terrible
du hockey valaisan. Nos gars
ne s'avouent pus vaincus d'avan-
ce et Zufferey poserà maints
problemes aux avants martigne-
rains. Il  y aura du beau spnrl
ct des émot ions  !

Em.

R rinfil i  a f*fff l_ lnnnl__ jouera avec Scandella et Juri d Ambri.
DUI -ljUt* I r U l l l U l  ili l" Jimmy pourra mettre à l'épreuve sa vé-

• Il a • locité avec les rapides Tessinois .du valais
Souhaitons simplement que nos repré-

Caisse d'Epargne offieielle sentants ne se, Iaissent pas trop impres-
sionner par les terribles Canadiens de la

Garantie de l'Etat pour tous les RAF (<?ui viennent de battre la deuxième
dépòts. équipe du championnat d'Allemagne, Bad

,- , , , _ ,  - _. j _ c  Toelz, par 7 à 3), ni par le redoutableChambres fortes - Location de safes • • -. - ¦ r- , ¦ • • . vi -h- T, n V i-.»centre-avarat a lunettes Bellanger ! Et
*' < Sécurité et discrétron " ' •' tout irà bien. 

;"' ''

__. ____• (dt.)

Le clou de la saison

SION - CANADIANS ROYAL FLYERS
La commission de.s matches du U.C. Sion no reculé devant aucun 5

sacrifice pour présenter au public .sédunois Ics meilleures équi pes so •
produisant cn Suisse. 2

Les Canadiens dc la Royal Air Forco, «près avoir donne la rép li- *
que ù unc sélection suisse, se prodiiiront lundi soir, il 20 h. 30, sur la •
patinoire artificielle de Sion. «

Les Sédunois seront renforces par Bagnoud, Frey el Germanini, 2
plus, éventuellement, un Canadien encore jamais vu en Valais. J

Tous Ics fervents du hockey sur giaco se rclrouvoi-ont Illudi soie, •
à Sion. Cela en vaut la peine.  a

Em. 2
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Le baron n'avait  pas d' enfant , mais quelques
années auparavant , il avait  épousé une  jeune
femme fort belle et surtout fort coquotte , qui
était restée veuve avec une fi l le  nommée Lau-
re. Celle-ci avai t  six ans de plus que la pup ille
du baron.

Valent ino fu t  accueillie dans la maison de
son tuteur  avec les démonstrations de la joie
la plus vive. Il semblait qu 'elle allait devenir
l'idole de la mère et do la fille. Pendant Ics
premiers mois, oh la d'évòra de baiser.-:. Un si
beau feu devait vite s'éteindre. La froideur ne
tarda pas a succèder à l'cnthousiasmc. Le coeur
a i imi ii t de l' en fan t  chercha et trouva un refuge
auprès du baron qui , sans faire parade de sos
sentiments, a imai t  .s incèrement sa polite nièco.

La condui te  de Mme de Biorle ci de sa f i l le
s'explique aisément.  La fortune venan t  Ics trou-
ver tout  à coup , au moment où elles s'y a t ten-
d a i i - n l  le moins , devait donner lieu à une ex-
plosion de joie et peut-ètre moine un sen t iment
de reconnaissance réell e ; mais une fois en pos-
session d' une  partie des revenus de la riche
hérit ière, elles peiisòrent qu 'elles n 'ava ien t  p lus
qu 'à jouir  de cotto fo r tune  incspcrcc , qui leur
donnait  un luxe  onvié et leur ouvrait Ics e.er-
cles éblouissants du ciel par is ien.

De là l'indifférence doni la jeune l i l l e  cut
d' abord à souff r i r .

El pendan l  quo Mlle dc Bierlc et sa mère .se
je ta ient  à corps perdu au mil ieu dc tous les
plaisirs, Valen t ino  v iva i t  isolée, détìolée, sans
in t imi le , sans a f fec t ion  pour a ins i  dire , à coté
d'un veil lard souvent  moroso, qui jeta.it cornin e
un soufflé  glacial  sur sa jeunesse prète à Hen-
ri r.

EMILE R ICHEBOURG

Le baron avait fu i !  la sottiSe d epouser une
coquette dc Ironie ans moins àgée que lui , à
celle sottise, il on ava i t  a jouté  une  an t ro  : colle
d' aimer l'o l lcn iont  sa femme, ce qui n'eflt été
que demi-mal, si celle-ci , profitant adroìtement
do sa fa i-ble.se, n 'en a v a i t  f a i t  l' osclave docile
do sa volonté et do ses capriccs . Or , on sait ce
que soni le.s capriccs d' une  mondarne et le.s ré-
«u l l a t . s  funes tes  qu 'ils ont souvent.

Valentina, qui avait  eu d'abord des maìtres
dans la maison , fu t  p lacée dans un pensionnat ,
parce quo Mme la baronne le voulut.  Elle ne
s'en plaignit pus ; clic cut au pensionim i ce que
son cceur désirait , ce qui lu i  manqua i t  absolu-
im-iil chez son t u t e u r  : des ami t iós , de l' a f f ee -
t ion.

Mi lo  d'Anl ' eu i l le  rencoi i l ra  tout cola dan. unt-
ele ces douces ami t i é s , don i  le souveni r  ne s'ef-
face jamais , qui  rappellent p lus tard les pre-
miers  riivisscmonls de la vie et qui garden!
dans le coeur comme un par fum do la jeunes -
se.

Mlle .Lilio de Luranne, l a m i o  dc Valent ino ,
étai t  la f i l le  d'un magistrat .  Elle avai t  un frère ,
Lucien, qui  se destinai!, comme son péro , à la
magistrature.

SKIEURS
L'ALPE DE THYON, 2.000 m.

La station qui ne dorme pas de
bulletin d'enneigement, mais où l'on
skie dans la poudreuse depuis le
15 novembre. Deux ski-lif ts ; cars
réguliers et spéciaux dès gare de
Sion.
Les FLÈCHES DU VAL DES DIX.

Tél. 2.18.01
j

• TIR

Société cantonale
des tireurs valaisans

L'assemblée generale annuelle des délé-
gués iiuru lieu le dimanche 24 1957 à 10
11. .10, dans la grande salle de l'Hotel de
Ville , ù Martigny-Ville.

ORDRE DU JOUR : 1. Protocole; rap-
port de gestion et comptes 1956; 2. Nomi-
nation des serutateurs ; 3. Programme de
travail 1957 ; a) tirs obl igatoires ; b) tir
federai en campagne; e) cours et concours
de Jeunes Tireurs ; d) concours individuels
et ehaiiipionnat de groupes ; e) tirs libres ;
f) Musée; vétérans; matcheurs. 4. Bud get et
cotisations 1957; 5. Attribution du challen-
ge Major Pignat pour 1957 ; remise des mé-
dailles de mérite de la SSC et des réeoim-
penses aux moniteurs . (Il sera donne lec-
ture des bénéficiaires des médailles de
maitrisé federale et cantonale). 6. Désigna-
tion de la section vérifieatrice des comptes
de 1957 et du lieu de la prochaine assem-
blée des délégués. 7. Tir cantonal valaisan
1957 à Martigny. 8. Divers.

Le Président : Henri Gaspoz
Le Secrétaire : Jos. Reymondeulaz

Observations et recommandations
importantes :

Des agendas 1957 et des insignes de la
SSC seront en vente à l'entrée du locai de
l'assemblée où seront délivrées les médail-
les de maitrisé federale et cantonale.

La présente convocatici! qui tieni lieu de
earte d'entrée et de contróle cn cas de
vote, est envoyée aux seetions en nombre
égal à celui des délégués auxquels elles
ont droit (art. 11 des statuts).

Toutes les propositions ne fi gurant pas à
l'ordre du jour ci-dessus, pour ètre prèseti-
tées el diseutées à l'assemblée, devront
ótre adressées au Président cantonal M.
Henri Gaspoz, à Veyras, pour le 19 février
(art. 14 des statuts).

Les participants à l'assemblée des délé-
gués et au banquet sont à annoncer pour le
19 février au plus tard auprès de M. Pier-
re Crettex, Hotel du Grand St-Bernard , à
Murligny-Gare , (au moyen de Ja carte d'ins-
cription joinle sur laquelle les membres res-
ponsables des Comités voudront bien indi-
quer le nombre tle leurs délégués partici-
pants au banquet. Celui-ci est fixé à 13
heures à la Salle de l'ancienne halle de
gymnastique a Martigny-Ville pour lc prix
de Fr. 6.50 (café crème et service compris)
montant que l'on est prie de verser dans
le. meine dalai (19 février) au compte de
chèques postaux II e 3164, au moyen du
bulletin de versement également joint. Au-
cune garantii- ne peut étre assurée de parti-
cipation au banquet en eas d'inscription
tardive.

Après la partie offieielle , 1 apéritif tra-
ditionnel sera offert sous les arcades de
l'Hotel de Ville par la Municipalité de
Marligny-Ville .

Chaque section est invilée à choisir «es
déflégués de ipréférenee parmi ses mem-
bres bénéficiaires d'une médaille à déli-
vrer le jour de l'assemblée. Le Comité can-
tonal doit dér.liner sa responsabilité en cas
de réclamiatioii pour non remise de médail-
le à son titulaire. Les délégués peuvent pro-
fiter des billets du dimanche.

Chaque section recoit avee. la présente
convocatimi un nombre d'exenip laires du
rapport de gestion 1956 corrcspondant à
cedui des délégués auxquels elle a droit.

LA FBLLB
MAUDITEE

Julie dc Luranne adorait son frère , ce qui
est bien naturel , et parlai! continiiellement de
lui  avec une passion et un enthousiasme, qui
trouvèrent facilement un écho dans le coeur de
Milo  d'Ai-feuille.

La première fois qu 'elle vit  le frère de son
amie, ce fut  à la campagne, chez M. de Luran-
ne , pendant  Ics vacances.

Elle avai t  seize ans. Lucien venait  d'ètre re-
QU docteur en droit  à vingt- t rois  ans.

Los causerie, in t imes , Ics promenades dans
los champs, sur les sentiers fleuris , achevèrent
l'oeuvre étiauchée par Julie. Valentina et Lu-
cien s'aimèrent , sans quo M. do Luranne se
doutàt do rion , car  connaissant la fo r tune  de
la hel lo héritière, il se serait fa i t  un  devoir d'in-
tervenir i i i imédia lemoi i t  ci dc s'opposer à unc
i n i r i g u e  amini reuse  qu 'il  cut  oontsidéréc loute
platonique qu 'elle fù t , comme un manquement
ìi IMionneur.

Certes, Milo do Luranne  avait agi sans ré-
f l ex ion  ot sans mònic songer que la for tune  de
V a l e n t i n o  pouvait s'élever entre elle et son frè-
re collimi- uno barrière infranchissable.

Elle a i m a i t  Lucien, clic aimait  Valent ino : elle
désirait  a rd emme ni quo la jeune f i l le  dev in t  su

Le catholicisme
dans le monde

Au couns de ses émissions du 11 fé-
vnier, la radio du Vatican a souligné
quo , selon de récentes «la listi ques,
Ics cat holiques soni au nombre de
464 millions dans le monde entier ,
dont  p lus dc 224 millions en Europe .
Los prètres sont au nombre de

A louer pour le ler mai
1957, magnifique

appartement
de 5 grandes chambres,
cuisine, bains, 2 W.C.,
chambre de bonne.
S'adresser sous chiffre
P. 2419 S., à Publicitas,
Sion.

jeune fille
sachant cuire, et pour
garder - enfant de 2 ans
' _ , pour 1 mois.
Entrée tout de suite. Tél.
2.26.92.

chambre
indépendante, meublée
ou non, avec cabinet de
toilette, eau chaude et
froide.
Tél. 2.21.33.

A vendre à Baiasse
Sion

vigne
de 1220 m., reconstituee
en Fendant et Dòle.
S'adresser à l'Agence
Cyprien Varone, Sion.

chalet
à vendre, complètement
meublé, eau, electricité,
3 pièces, cave, galetas.

Écrire sous chiffre P.
20054 S., à Publicitas,
Sion.

On cherche tout de suite
ou à convenir

sommelière
Gros gages. Vie de fa-
mille.
Offres à A. Mertenat-
Schnell , Hotel du Jura ,
Soyhières.

Bonne fille
est demandée tout de
suite pour servir au ca-
fé.

S'adresser à Mme Du-
bois, Café des Artilleurs,
Aigle. Tél. (025) 2J21.78.

381.000, bis reliigicux el les reli gieu-
ses 1.270.000. Dans ile monde catho-
lique, on compie 400.000 églises et
200.000 paroisses, et environ 160.000
écoles avec plus de 40 m i'Uions d'é-
lèves. Le.s institutions charitables ca-
tholiques, au nombre d'envi ron 3.000,
assistent annue.llement près de 14
mil l ions  de personnes, memo non ca-
tholiques.

Petit Hotel - pension -
restaurant (30 pension-
naires) cherche pour
entrée à convenir

SION

La belle confection

Poulets garnis
en papillottes

Chateaubriand
aux morilles, etc

Tél. 5.26.86

Noix
nouvelles

5-10 kg. Fr. 1,55 par kg
plus port.
H. Gius. Pedrioli , Bel
linzona.

piece

Assurances - Ingénieurs
Techniciens, à louer à
M a r t i g n y ,  situa-
tion ideale, très jolie

non meublée, pour bu-
reau ou pied à terre, té-
léphone, chauffage et
entretien.

S'adresser par écrit _u
Bureau du Journal sous
chiffre 164.

A vendre
VW 1953 ; OPEL 1953-
1955 ; RENAULT DAU-
PHINE 1956 ; FIAT TO-
POLINO, état impecca-
ble. Facilité de paiement.
Reprises éventuelles.

Ch. Bonvin, automobiles,
Sion. Tél. (027) 2.36.33.

Nous cherchons 2 bon
nes

effeuilleuses
Faire offre avec prix
chez M. Et. Yersin ,
Chailly - Clarens.

soeur. C'étai t  son idée, elle ne voyait pas autre
chose.

Les jeu nes gens se revirent fréquemment
chez M. de Luranne, chez le baron de Bierle
et memo au pensionnat où Lucien se rendait
souvent  sous le prétexte de visiter sa sceur.
Enf in , il y eut dee lettres échangées.

Deux années s'écoulèrent ainsi.
En a t t endan t  le jour où il pourrait  parler à

son pére de son amour pour Mlle d'Arfeuille ,
Lucien s'étai t  fa i t  inserire sur le tableau des
avocats du barrea u de Paris.

Valentino avait dix-huit  ans. Elle qui t ta  le
pensionnat pour revenir défini t ivement chez
son t u t e u r , où olle é ta i t  à peine connue des in-
times de la baronne.

Panni ceux-'ci se trouvait  le jeune comte de
Bussières, qui avait  aux yeux de Mme de Bierle
entro  autres avantages, celili d'otre immensé-
ment  riche. Elle avait jeté Ics yeux sur lui
pour sa fi l le , qui touchai t  à sa vingt-quatrième
année ot que la maigreu r de .sa dot rendait
d i f f i c i l e  à caser.

Milo  Lauro é ta i t , il faut le dire , une très bel-
le personne ; malheureusement elle avait le tori
de rcssemblcr beaucoup t rop à madame sa mè-
ro, doni Ics défauts do l'esprit remplacaient Ics
qualités du coeur. Non moins in te l l igente  que la
baronne, Laure comprit  quo * le conile était le
mari qu 'il lui fallait et elle joua son ròle en
conséquence, Mais comme on dehors de sa for-
tune et de «on t i t r e , lc jeune homme possédait
dos agrémcnls  physiques très agréables , elle
s'offri i on mème temps le luxe des deux pas-
siona : l'aimbition et l'amour. En convoitant le
titre de comtesse, elle s'éprit follemcnt du jeu-
ne ho ni m e.

f n su ivre)

2 jeunes
filles

(meme d e b u t a n -
tes), (femme de cham-
bre et serveuse). Con-
gés réguliers et vie de
famille.
Faire offres avec photo
Hotel du Banneret, Neu-
chàtel.

Jeune dame, cherche à
faire

nettoyages
de bureau

S'adresser sous chiffre
P. 20160 S., à Publicitas,
Sion.

On demande

sommelière
19-22 ans, debutante ac-
ceptée. Entrée à conve-
nir.
S'adresser Café - Res-
taurant des Alliés, Av.
Pian 66, Vevey.

A louer pour le ler
mars dans villa, quar-
tier de l'Ouest

chambre
meublée, confort, soleil.
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 176.

On demande une

personne
' de '30 a '40 ans pour te-

nir un ménage de 3
adultes. Entrée au plus
vite.
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 177.

Contre la TOUX
Sirops - Tisanes

Pastilles

4, rue de Lausanne
Envois partout au dehors

Tél. 2 13 61

Maculata re
A vendre toutes quan
tités. S'adr. à l'Imperi
marie Gessler, Sion.



Rèsene aux Européens
« Du fai t  de ces trois mots, j'étais duns

lu crasse el la misere des taudis , j 'y avuis
passe mon enfance et presque tonte ma
jeunesse; du fai t  de ces trois tnols, bien des
générations avaient vécu , itine après l'au-
tre, dans celle mème crasse, duns celle
mème misere des taudis. Le ruchilisme
mail marque mon corps , et je  n'élais qu 'un
pann i des millions. J ' avais dù gagner de
l'argent bien avanl de p ouvoir fréqueiiter
une école, el tant d'autres enfants , noirs
ou mèlis, n'y ava ient mème jamais élé.
L'instruction grutuite el obliguloire était
« Réservée aux Européens *; Ioni ce qu'il
y avait de bon et de beau sur terre élait
« Réserve aux Européens ». Le monde d'uu-
jourd 'hui leur appartenuti lout entier».

Ainsi Peter Abrah ams évoque-l-il son en-
fance , au mannelli de quitter l 'Afr ique du
Sud nour crier son message au monde.
Aitisi se résumé lu première panie de son
uulobiographie (1), el sa vie toul entière.
Muis cet upercu est trop bref pour présenter
le livre. Il ne nous fa i t  pas courir uvee le
petit Lee à la rencontre de l'amitié d'un
jeune Zoulou ou d une « bande » de gosses
métis de Johannes bourg. Il n'évoque pus
pour nous le premier crève-cauir de l 'en-
f imi de couleur, pimi pour s'ètre bollii
conlre de jeunes bluncs doni les paroles
blessanles ultaquaienl ses pa rents. Il ne
nous conduit pus à lu découvert e de la
campagne ufricuine autour de !'« enclave »
d'Elsbourg ou des mulli p les aspecls d'une
grande ville dans luipielle noirs , indiens ,
métis et blimcs se cóloient, se croisent , s i -
gnorenl el se huissent. Mé prisés pur les
blancs, les mèlis à leur tour n'ont que de-
(/«in et incompréhension p our les noirs.

Dieu uidunl , le jeune Lee apprend à lire
et à écrire, el découvre émerveillé Shakes-
peare ct les poètes anglais. Canyon de bu-
reau au Q.G. des « Chusseurs de Pistes »
(scouls noirs de l 'Afr ique du Sud), il fa i t
connaissance du Centre Récréutif Diuilou
et prend conscience, avec une acuite sur-
prenotile à son àge, du problème noir . Muis ,
le soir , parmi les siens, Lee sent que ses
études et ses réflexions iisolent ci l 'éloi-
gnent de son milieu. Une fo i s  de iplus , lu
Providence , dont il semble un enfimi che-
ri , intervieni au moment critique : c'esl le
depu ri pour le collège anglican de Grace
Dieu , un séjour de deux ans dun s une pui-
sible vallèe , el de solides études secondaires.

Il faudrait plus de p lace pour évoquer
ici l'amitié qui se notte enlre Lee el son
camarade noir Jonathan , leurs longues con-
versations , la découverte pur Jonathan de
la ville et du monde des blancs. Il faudrait
pouvoir citer en entier leur échange de vues
sur le contact des mondes blanc et noir,
dialogue extraordinaire de deux udolescenls
de couleur qui , suns lu moindre acrimonie,
soulève des questions angoissanles pour
nous chrétiens qui nous réclumons de l'a-
mour du Christ.

Retour à Johannesbourg, départ pour Le
Cap. Nouveu u contact , mais contaci (l'hom-
me cette f o i , uvee le problème ruciul. Peter
Abrahams devient toujours plus conscient
de sa complexité , on serait lente de dire de
son insolubililé en Afr ique  du Sud : du
haut en bus de l'échelle sociule (ou mela-
le l) , chacun méprise ceux qui soni «un-
dessous > de lui , el , pour un blanc , s'itile-
resser aux hommes de couleur , c'esl se
meure au bau de la sociélé. A ce jeune
écrivain , à ce journaliste engagé , à ce mi-
litimi qui voudrait approfondir  le problè-
me raciul pour le dé pusser , il ne reste qu'u-
ne solution : quitter son puys , mulgré ou
à cause de Ioni l'amour qu 'il lui porle.

« Pour moi personnellement , la vie en
Afr ique du Sud avait pris f i n .  J' avais eu
de lu chance dans certains de mes rapports
avec les blancs , el , le fu l l  d'en connaitre
m'avait convaincu de l 'impossibilité de
me compnrter à l'avenir, suivant celle for-
mule qui veni que « 10115 les blancs soient
mèchanls el lous les noirs , bons »... Muis
devanl la réalité , mème les bonnes inten-
tions de mes amis parmi les blancs , me
devenaient suspectes : il me fal lal i  donc
choisir enlre quitter l 'Afr ique  du Sud , ou
me perdre pour toujours. Je n 'avais be-
soin ni d'umis, ni de bonnes intentions ,
mais d' ètre moi-méme et de remplir ma
condition d'homme, et c'était un besoin
désesp éré...

« Lu vie contenni! peut-ètre un sens qui
dépassaìt la race et la couleur ?... Si cela
étuil . ce n 'est pus en Afri ipie du Sud que
je le découvrirais jamais. De p lus , j 'avais
besoin d'écrire , de m'exprimer , d'invoquer
la liberté , et pour cela , il me fallait  m'èlre
Ubère personnellement ! »

En les quiltiinl, Peter Abrahams avait
promis aux siens de transmetlre au monde
leur message , de crier leur mìsere. Il u te-
mi sa promesse , sp lendidemenl. Muis ce
cri d'angoisse , qui l' entendra ? ce message ,
qui le comprendra ?

Pour nous non plus, il ne s'agit pas, ù
In f i n  de celle lecture, de tomber duns Ver-
reur de croire à lu mèchanceté universelle
des blancs el à la bonté generale des noirs ,
en Afr ique  du Sud ou ailleurs. P. Abra-
hams repoussé toni racisme, de Ionie cou-
leur , et nous aussi. Mais , il y a autre cho-
se. C'est en Gultlèe que le Christ a' vécu,
c'est aux Europ éen s d'abord (duns le temps)
qu 'onl élé cnnfiées lu doctrine du Christ
el sa d i f f u s ion .  Sup ériorité el litre de gioi-
re ? ou p lulòl  gràce immense et responsabi -
lité ?

Décu pur le marxisme, qui excltit loute
pitie luminine et engendre lu buine, P.

i
i

à Seigneur , où est le temps de vivre ? i
on aura seulement le temps de mourir. <
où est le temps de Vous aimer •? <
on a seulement le temps de Vous oublier.
où est le temps de Vous écouter ? ;
on a seulement le temps de s'écotiter. \
où est le temps de Vous conlcmp ler ? ;
on a seulement le temps de courir
où est le temps de Vous dire ?

on n'a pas le temps de Vous vivre...
et l 'on n'a rien à donner,
on est vide,

vide de Dieu —

ò Seigneur , donnez-nous le temps,
celui qui ne s 'ucheve plus,
qui n'est pus le temps parce qu 'il est eternile,
le temps du Royaume de Dica —

alors nous aurons le temps du silence
nous aurons le temps d 'aimer
nous aurons le temps d 'ètre erueifiés
nous aurons le temps de supp lier
nous aurons le /c/n/i.s- d écouter
nous aurons le temps de n'èlre jamais
seuls sur le Chemin éterncl

en f in  nous aurons le temps de Vous dire an monde,
quand nous aurons le mépris du temps

> et l 'amour de la vie éternelle —
C D .

Problemes afncams
Lors de sa dernière réunion mensuelle,

le Centre Missionnaire de Sion eut l'hon-
neur et la bonne fortune de recevoir Mgr
Bernard, de la Congrégation du St-Esprit ,
archevèque de Brazzaville. Il était accom-
pagné du P. J. B. Coudray, de Vétroz,
Spiritain lui aussi , missionnaire à Douala.

Malgré la fatigue d'un long voyage et
de multiples visites aux parents de « ses
missionnaires •, très nombreux en Valais,
le prélat voulut bien se prèter à une brè-
ve interview. M. O. Dubuis, professeur,
venait de commenter pour le Centre, avec
autant de clarté que d'objectivité, un li-
vre récemment paru, et qui, sous le titre
sans équivoque de « Des prètres noirs
s'interrogent » pose quelques-uns des pro-
blemes missionnaires dans l'Afrique ac-
tuelle. Il paraissait interessarti de confron-
ter les différentes thèses soutenues dans
l'ouvrage avec l'expérience d'une person-
nalité connaissant bien les milieux afri-
cains et les ayant abordés avec charité
et sans parti pris.

Mgr Bernard souligna la correspondan-
ce de la mentalité africaine avec l'atmos-
phèrc biblique telle la vie simple et pa-
triarcale des tribus. Cette cocrrespondance
est certainement favorable à la diffusion
de l 'Evangilc, mais les Noirs peuvent
aussi fort habilement la faire servir à
l'appui de leurs propres principes, la po-
lygamie par exemple. Il est possible aussi
d'utiliser des moyens d'expression essen-
tiellement africains, des mélodies, des ins-
truments de musique, pour accompagner
les cérémonies chrétiennes. D'heureuses
expériences ont été faites dans ce domai-
ne, ainsi la « Messe des piroguiers • de
Brazzaville, rythmée par le tam-tam. Par
contre, il faut observer une très grande
réserve à l'égard de la danse, expression
spontanee il est vrai de l ame africaine ,
mais qui n 'a rien des évolutions de David
devant l'Arche . En definitive, ce qui est
important , c'est que l'Evangilc pénètre
l'Afrique , que le Christianisme y soit afri-
cain et n 'apparaisse pas comme plus ou
moins tributaire des puissances colonia-
les. Par conséquent, il faut partir du con-
nu , du vécu par le Noir , pour lui faire
admettre et adopter ce qu 'il ne connait
pas encore. C'est pourquoi la première
des taches du Missionnaire doit étre d'as-
similer aussi parfaitement que possible la
langue et la mentalité des Noirs avec les-
quels il devra vivre. Ce qui revient à sou-
ligner aussi, évidemment, la très grande
importance du clergé indigène.

A propos des prètres, et en general des
intellectuels noirs, Mgr Bernard relève
leur grand déracinement. La plupart n 'ont
prati quement plus de contact avec leurs
villages et leurs familles dès leur entrée à

Amruhams ne voit-il pas en Jésiis-C.hrist , Le ton alerte et direct en rend In lecture
son unique espérance ? AV sem hle-l-il pus
se tourner vers nous , chrétiens. et nous de-
mander si nous ucceplons d'ètre f idèles au
Christ ? Quelle sera notre réponse ? P.
Abrahams n'a pus renoncé à son espoir en
l 'homme. Le chrétien , plus que Ioni nutre ,
a le devoir de croire et d espérer avec lui.
el de prier Dieu qu'il mance l'heure de lu
solution de ce d i f f i c i l e  problème du X X e
siècle.

« Je ne suis pas un homme libre » n'a
non d'un Iruilé ni d' une étude. En un ré-
cit simple et poignunt . un. enfunt de l 'Afr i -
que du Sud nous livre su propre existence.

l'école. On en arrive mème quelquefois
à cette anomalie, que des intellectuels
noirs apprennent par les missionnaires les
coutumes et traditions de leurs propres
tribus, tant ils sont coupés des leurs par-
la force des choses. Cette rupture entre
l'intellectuel noir et son milieu d'origine
pose un problème 'très grave. C'est un
facteur de déséquilibre dont profitent
toujours les fauteurs de haines et de dé-
sordres. Pour y remédier dans la mesure
du possible, les autorités ecclésiastiques
préfèrent de plus en plus laisser les jeu-
nes prètres noirs, non seulement terminer
leurs études en Afrique, mais encore y
faire quelques années de ministère avant
de les envoyer perfectionner leurs con-
naissances théologiques en Europe.

Dans une grande ville comme Brazza-
ville, qui compte 100.000 habitants dont
5.000 Européens, le missionnaire se trouve
en face de problemes extrèmement com-
plexes. Les populations quittent de plus
en plus les villages de brousse, faute d'y
étre suffisamment en sécurité, tant pour
leur vie que pour leurs biens. Elles cons-
tituent dans la périphérie -de la ville , un
enorme prolétariat flottarli , échappant
pratiquement à tout contròie et à toute
autorité. Le eommunisme appuyé par une
intense propagande, y fait de grands pro-
grès. Les Noirs admirent beaucoup l'Eu -
rope et son industrialisation. Il suffit de
leur présenter habilement 1TJ.R.S.S. com-
me un pays sous-développé jusqu 'à l'avè-
nement du marxisme, pour qu 'ils voient
dans l'idéologie communiste le salut de
l'Afrique. Les mouvememts d'action ca-
tholique permettent de créer parmi les
Noirs une mentalité chrétienne, seul obs-
tacle réel au eommunisme

L'Afrique est à un tournant très grave
de l'histoire missionnaire. Le travail doit
s'y faire en profondeur bien plus qu 'en
extension, surtout dans les villes. Si
l'Evangile y a des racines solides, il s'y
mainitiendra , méme si les mouvements
d'indépendance devaient obliger tous les
Européens, aussi bien missionnaire que
colons, à quitter le continent. C'est la
grande préoccupation du Saint-Siège ac-
tuellement, ce doit ètre celie de toute la
chrétien té, car le missionnaire reste, au-
jourd bui comme autrefois, l'envoyé, le
délégué de la communauté occidentale
pour l'implantation du Christianisme en
terre d 'Afrique.

Il dépend donc en definitive de nous,
chrétiens d'Europe , il dépend de notre
esprit missionnaire que l'Afrique soit
un continent chrétien ou l'un des plus
formidables points d'appui du marxisme
envahissant.

M. A. Th.

agréable. Aux qitulilés du narrateur, P.
Abraham s joint celles du poète . Tanlétt lu-
mière et couleur , sa langue nous sur prend
par sa richesse, tantót dé pouillée el sobre ,
elle alleili! à la grandeur. P. Abrahams ,
jeune uiiteur métis , nous prouvé qu'intel-
ligence, sensibilité et réflexion ne son i pas
« Réservées mix Europ éens ».

A. BR.
( 1)  Peter Abrahams : Je ne suis pus un

homme libre (Teli Freedom). Traduit  di'
['anglais par M. Kloppi-r I- I D. Shaw-Man-
toux. Collection < Eglise vivante > — Cas-
termali, 'inumai , Paris, 1956.

Vn intellectuel noir ami du Valais
Premier souvenir  : un peti t  Pére

Bla ne, modeste et effacé tant  qu 'il
peut , ìluiiii ' ineux tou t de mème, con-
d u i t  le plus sp lendide abbé noir qu 'on
eùt  encore vu. C'est , en 1953, le Pére
Fellay, Sup érieur dos Pères Blancs ,
in trodii istmi chez nous l'abbé Alexis
Kagamé , fils spiritual de la mission
d'Afr i que.

Un peu plus tard, caimp é bien à
l'aiise sur ila scène du cinema Lux , à
Sion, très grand , fort  et bon , joyeux
et dyiiaim i que , pénétré de douceur ot
de¦ dèli-calesse, l' abbé Kagamé nous
apparu t comiiie un .p rétre rayonnan t ,
par surcrol t philosophe ol erudi i ,
doué d'assez d'esprit pour ne dispen-
ser sa science qu 'à bon escient, sans
l'aligli  or.

Son àmie, l'àme profonde et sensi-
ble du peup le du Ruanda , s'é t a i t
révélée encore à l'aud i t ion  des dis-
ques de musnque et de chants enre-
gistrés en Afri que par sos soins. Aux
passages les plus avou-reux du com-
mentaire, un largo sourire roulait sul-
le .lavici- des denlts éliiicelanles du
prétre noir et , comme en eolio, un
rire de sante, de fraicheur  et d'ami-
t ic  déferilait dans la salle enchaiilée...
Au souvenir  de l' abbé Alex;is Kaga-
mé, après avoir déjà f requente  quel-
ques au t res  Africains, on songe aux
trésore exubéranls do jeunesse, de
générosité et de j oie de vivre qu 'u n e
Afrique en f in  libre et épanouie off r i -
rà au monde.

L'abbé Kagamé repassa plus d' une
fois chez nous, a Iti ré par certaines
al 'l'inilcs de paysage et de cara-etère.
Il y a quelques imois, _rentra.nl de
Londres, il est venu faire ses adieux
aux amis de Sierre et de Sion. Le
cliai ioino Brunner et 'le doyen Mayor
soni également épris de lui , am.icale-
inont ja loux de sa vit a lite. A Sion ,
nous avions, ile jour de sa visite , les
ordinations sacerdolales. Los fidèles
f u r e n t  sensibles à l'esprit de calholì-
oité ni a ni feste par le spectacle de ce
prétre, noir d'ébène, impoisant les
mains  aux ordinante, au milieu des
an i  res confrères.

A pari ses travaux en langue- ruan-
daise, l'abbé Alexis Kagamé a publié
en francais , en parile avant son sé-
jour  en Europe, plusieurs ouvrages
de philosop hie et d'etimologie. La
« Divine  Pastorale » , ornée de super-
bes illusi ra l ions , est une  sorte d'IIis-
loiro Sa in te  poéti que tra nsposée dans
la psychologie du Ruanda.

L'abbé Alexis Kagam é a cdllabore
à diverses revues et , dernièrement, à
l' ouvrage col ledi f qui vient  de pa rai-
tre aux editions du Cerf , « Des prè-
tres noirs s'interrogent » .

Maintenant , ile savant  membre de
l'Académie royale de Belgique et de
nombreuses autres socié tés scienti fi-
ques ou philosophi ques, a rejo i nt le
poste que lui a conile à Astrida , son
évèque , Mgr Perraudin. Malgré leur
importance, los t ravaux de recherche
et de sauvetage de l'hénitage cult urei
ruandais, a t t enden t  donc... car les
àmes n 'a l l enden t  pas en ce pays
« où l'Esprit-Saint souffl é en tem pè-
te » . « Notre mission compie environ
177.000 baptisés, nous écrit-il , da ns
sa dernière lettre. Le poste n'est oe-
cup é que par 3 prètres et demi , le
demi étant  moi-.mème. »

Il faudra qu 'un jour nos lecteurs
coniiaissent tout  ce que notre ami
nous dit  de celle fervente icbrétienté
qui dévore tonte  la partie de son
temps laissé e libre par ses 18 cours
hebdomadaires, langues, philosophie,
etim ologie , à l'Institut des Frères de
la Charité d'Astride.

Nous avons TI ni pression que, mal-
gré iles avis contraires  Ics plus auto-
risés, nous ne laisserons pas non plus
ignorer indéf in imei i t , les échòs du
ministèro bèni de Son Exc. Mgr Per-
raudin. Ces échos sont enlhousiasles
dans les lettres de l'abbé Kagamé. ,

Pour aujourd'hui , nous avons vou-
lu seulement faire vibrer dans l'àme
des lecteurs de la « Page des Mis-
sions » , la totailité d'un int ellectuel
noir que nous connaissons et airhons,
qui connait et qui ainn e lo Valais.

A son départ , comme nous ifaiis'ions
allusimi à Ila perspective du sacrifice
parlici du travail de recherche scien-
t i f i que et litteraire, le joyeux sourire
d issi pa la question, signifiant pàisi-
blement : « Ce sera comme le Bon
Dieu voudra » .

D'où notre conclusion : nous avphs
le droit  d' esperei* qu 'en Afrique les
« clercs » , les intellectuels, ne dovien-
dront  pas des « mandarins » . Ils ne
se sépareront  pas de leurs peuples,
ils ne traliiroii l pas, ils serviront.

C. L. ,

P.-S. — Si par hasard quelqu 'un
possedè : « Gomperz , les Penseurs de
la G rece » , Lausanne 1904-1904 , ;iì
rendrait  très grand service aux fu-
tura  t ravaux de l'abbé A. Kagamé.

Pour prèt ou vent o, s'annonccr
s.v.p. à M. l'abbé Lugon , Sion.

AU SERVICE DES MISSIONS
DANS UNE BAIE SPLENDIDE... GRACE AU TYPHON

Dans une lettre recente, le Rd Chanoine Louis Emery adresse
ses sentiments de vive grati tude ii tous Ics généreux donuteurs , qui
ont permis au Centre missionnaire de Sion de réiinir la somme dc
fr. 20.000.—, destinée ù in construction d'une eglise ù Formose. « De
fait ,  l'église projetée ne pou ira pus étre consimile ù Hop ing. Formose
a subi l'assaut dc 12 typhons, du ler uoùt au 20 septembre... Dans
noire district, 3 villages furent bailayés ; plus que jamais, nous som-
mes entourés de misérahli-s. Hoping et toutes les terres envirnnnant
le village furent innndécs pur des flots de bone et de sable... La popu-
lation devra se transporter ailleurs, soit dans un village voisin appelé
Kinébo... C'osi là, dans une buie splendide, sur les bords du Pacifi que,
que sera consimile l'église dédiéc ù saint Maurice... Elle sera belli-
ci spaeicuso, pflacée dans un site merveilleux et bien protégée contro
les typhons. Le terrain de l'emplacement a élé prévu tout réei-mment
par le Pére Fournier ct moi. La grande partie de In population de
Kinébo a déjà été eontaetée par nos propugundistes et nous avons un
espoir très bion fonde que Ics conversions seront noinhi-ouses dès que
nous aurons uno eglise dans la place. »

Le Rd Chanoine Louis Emery remercie tous ceux dont les efforts
si mérltoires permettron t, dès le début de 1957, d'étendre le règne
du Christ en pays de mission.

P.R.

VIETNAM :

L'abbé Francois l loang .  qui dirigeait ile camp d'étudiants v i t - t -
namions, aux Mayens de Sion, durant l'été 195.r>, est aujourd'hui
professeur uu Petit Séminaire de Phat-Diem, ù l'Ini -Minal i ,  près de
Saigon. Il nous décrit Ics diff icultés de son pays :

« Nous autres Vietnamu-ns de la zone libre, nous truversons aussi
actuellement dos .moments douloureux à cause de nos frères du Nord.
Los habi tants  de plusieurs urrondissements de Ngho-an se soni révol-
tés et. après quelques jours de combat désespéré, subissent maintenant
do lu part dos communistes une répression terrifiante. II se trouve
que les catholiques sont très nombreux parmi ces malheureux. »

« Prions pour eux tous, Hongrois, Polonais. Albannis, Vietna-
mions... Pour tous ceux qui souffrent  dans leur corps et dans leur
àuto pour la cause de Dieu ou pour collo de l 'humani té  ».

Lu jeune Eglise du Vietnam prie pour nous !

Prions pour nos frères d'Asie !
P.R.
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Chaque matin
votre jus de
grapeituiU

évidemment chez

Grand-Pont - Av de la Gare
Condémines - Creusets

Soiree des syndicats
chrétiens

SECTION DE SION
(Com.) — La soirée traditionnelle du

cartel sédunois des organisations chré-
tiennes sociales aura lieu samedi prochain
16 février à l'Hotel de la Paix.

Le comité a magnifiquement prépare
cette soirée tant attendue et nous som-
mes certains qu 'elle sera, comme de cou-
tume, un succès.

La presence du chceur mixte de Bra-
mois est assurée. Ce groupe aura la tàche
d'ouvrir la soirée par un concert. Ensuite
le bai sera mene par le grand orchestre
« The Sedunis » .

Des attractions seront également orga-
nisées au cours de la soirée.

Le prix d'entrée a été fixé comme
suit, pour les membres ou leur famille
sur présentation de l'invitation ou du car-
net de membre Fr. 1.— ; pour les étran-
gers, dames fr. 1.50, messieurs et couples

L'ouverture de la soirée aura lieti à
20 h. 30.

Le comité souhaite à tous une cordiale
bienvenue.

La Caisse sera ouverte dès 20 heures
pour éviter un encombrement que provo-
quera certainement une grande affluence.

ILS ONT TOUJOURS BESOIN DE NOUS
les réfugiés àgés et infirmes qui, la guer-
re terminée, étaient trop faibles pour pour-
suivre leur émigration et, au soir de leur
vie, trouvent chez nous un modeste asile.

ENTRAIDE VALAISANNE
Pour que les RICHESSES DU PAYS ne deviennent pas un SOUCI nous
voulons aider nos compatriotes en leur achetant les Produits magnifiques,

effort de leur travail.

Pour permettre à TOUT le MONDE de profiter de l'abondante récolte de
Pommes CANADA nous organisons une

Action pommes Reineltes du Canada
nous ne vendons que des fruits triés et sélectionnés

les 2 kg.
'HtUuAetietnetU

u a.
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Un écrivain francais parie aux Sédunois

PAH EMILE IJIOLLAY

C'est à M. Maurice Zennatten que revint l'honneur, mardi soir, de
présenter au public sédimois, dans la grande sulle dc l 'hote l  de la Paix , uu
écrivain l i a n e u i s  qui a déjà parcouru loule la carrière des honneurs qu 'il
soit possible à un écrivain de parcourir. Membro de l'Académie francaise et
présiden t du « Pen-OIub » iute i iiatioiinl, André Chamson est sì ce doublé
titre ll'un des quarante Inunoi-tels et le plus notnire des hommes dc lettres
du inondi - entier réunis sous l'ègide de l'Organisation mondiale des écrivains.

C'en était trop peut-etre pour beaucoup dc Sédimois, qui ont dù se
sentir intiinidés devant d'aussi éclatantes reférences. Ceux qui , du moins,
n'ont pas béstie à répondre à l'appel dea Amis dc l'Art et des Jeunes.cs
musicales ne l'auront certes pus regretté. Il y a encore, Dieu merci , une
aristocratic dc l'esprit.

Le litre ile la conférence aiiiioncee
« Nationalisme et culture : l 'exemp le de
la Provence » était  mallieuieusement
quel que peu rébarbalif. C'est domma-
ge, car en dehors du litre tout l'ut ex-
cellent , comme il fallait s'y attendre
de la part de .l'au teur  de « Houx-lc-ban-
dit » .

Fil s du Languedoc , celle province
de France qui est <: le Valais à l'autre
estremile chi Rhóne » , André Chamson
est aussi , par sa culture, un fils de la
Provence , doni il parie magnifi quement
la langue. Non l'avons queslionné
après sa confé rence, en compagnie de
quel ques amis :

— Il y a, nous a-t41 dit , à peu près
la mème différence entre ila Provence
ct le Languedoc qu 'enlre le canlon de
Vaud et le Valais. Un .poète a dit : « la
Provence qui chante ct le Languedoc
qui combat » . Et , ici comme là , les
deux régions soni séparées par le Rhò-
ne.

Mais c'est de la Provence que , mar-
di soir, ile Languedocien Chamson a
entretenu .les Sédunois. Il en a retracé
l'extraordinaire histoire , depuis ces
'l oinlains Ligure, dont les statues étran-
ges d'Enlremont accusent une surpre-
nante parente avec l'art étrusque et
celui de l'ancienne Egypte, jusqu'à la
Renaissance provengale (Chamson di-
sait « 'résurgence ») des Xle et Xlle sie-
de, en passant par les Grecs , les Gau-
lois, les Romains. Si l'ONU avait exis-
té sous les Romains, nous dit ironi-
quement Chamson , qu 'est-ce que les
Gaulois n 'auraient pas dit sur Rome !
Mais, ajoute-t-il , « permettez à un des-
cendant de ces Gaulois de se féliciter »
qu 'il n 'en ait point été ainsi.

On devine le sens de cette conferei!
ce. Le prcstigieux écrivain retrace l'his
loire culliirelle entière de ila Provence
Il nous la montre à l'epoque des trou
hadours. elaborati t la doctrine dc l'a

mour  courlois (respect de la fenimi
i-I valeur de l'amour), en meme temps
qm- le culle de la forme savante el
précise. Celle civil isation provencail c
fui l'iniiiatrice ci le modèle de toutes
le.s grandes cultures du temps : la fran-
caise, bien sur , mais aussi l'italii-iine ,
fespagnolc, la portugaise et l 'alleman-
de...

A l 'éclat de Iti littérature, la Proven-
ce devait ajoutcr . à l 'epoque où les
papes résidèrent à Avignon , la gioire
d'une ìnervei.Weiise école de peinture ,
qui prit ses premières lecons chez iles
Italiens. La « Pietà d'Avignon » , nous
dil Chamson, avec son « arislocralisme
extraordinaire de la facture et de ila
conception » est un véritable sommet :
jamais  l'homme n 'a su représenter si
parfaitement la domleur et la confian-
ce mélangées...

Or la Provence des papes ne fut  pas
seulement la terre des peintres proven-
Caux. On y venait de fort loin , de Pi-
cardie , par exemp le, d'où était origi-
naire cet Enguerrand de Charcnton ,
qui l i t  dc la Provence sa patrie.

Chamson cn arrive naturellement au
XlXe siècle, qui vii une seconde Re-
naissance de l'àme provengale. Cesi
Frédéric Mislral en .littérature , dont
la « Mircille » est digne d'Homère ou
de Virgile. C'est Cézanne en peintre ,
digne pendant du Maitre inconnu , au-
teur de la Pietà d'Avignon , comme Van
Gogh est un pendant d'Enguerrand de
Charenlon.

Or, nous dit  Chamson , celle Proven -
ce imniortelle n 'a jamais connu l'in-
dépendancc politique. Ce qui prouvé
que Ics grands phénomènes culturel s
ne sont imllement iliés aux phénomè-
nes. nationaux. Voilà une vérité doirt
dcviaienl se pénétrer Ics Algéricns d'air *
jourd hui  ct queil ques autres avec eux ,
i du Maghreb à l 'Indonèsie » .

Nobles paroles d'un suge d'une vieil-

1ep choix

Prière de vous munir d'un cabas

les 2 kg. 2me choix

'¦; LE BLANC
;. qui vous met dans de ;

BEAUX DRAPS !

<[ Nos draps de lit brodés, coton , mi- <
< ' fil , avec taies assorties <
v ÂA'̂ ^̂ ^̂ *v*̂ > Â< *̂**>¦N ŵv *̂*v>
le lene sur laquelle se soni succèdi
maintes civilisations ct plus d'un peu
pie barbare. Mais .  seront-elles enten
ducs ?

Soiihailon.s-.le. E. B.

L'électricité
vient à manquer

Le iman vais temps a provoqué uni
panne d'électricit é pendant la nuit
de 23 h. 45 à 0 h. 20. Peu de gen;
se sont rendus compie de cet arre
du courant.

i v * *  COMMUNE DE SION

\Ì|f Avis officiels

Recrutement
d'agents de police

La municipalité de Sion met . ci
soumission 2 postes d'agents de pò
lice devenus vacants.

Les offres de service manuscrites
avec curriculum vita;, sont à adressei
¦ au président de la municipalité, poui

le 27 février 1957.
Conditions :
— Etre soldat ;
— Jouir d'une bonne sante ;
— Justificr d'une bonne condi t i t i

et d'une instruction suffisanle ;
— Ne pas ètre àgé de plus dc 3(

ans (une derogatimi à ce point peu
etre admise pour les candidats ayan
déjà recu une l'o r iua t iou  profession
nelle similaire).

L'administration communale.

Auto-Ecole
.; Garage de Tourbillon 4
]: SION
i| pratique volture Fr. 12.— a l'heure i

AUTO-ECOLE
Garage de Tourbillon

SION
Théorie : Fr. 3.50 à l'heure

Vaccination contre
la poliomyélite

Ces vaccinations auront lieu , pour
Sion, à l'école des garcons :

— le samedi 16 février, dès 14 li.,
pour les enfants nés en 1946-47-48 ;

— le mercredi 20 février, pour lea
enfants nés en 1949-50-51 ;

— le samedi 23 février , dès 14 h.,
pour les enfants nés en 1952-53-54-
55.

Les bons dc vaccination seront re-
mis contre financc dc fr. 9,50, au lo-
cai de l'école des gar?ons, le mème
jour.

Seuls les enfants déjà inscrits sur
la liste offieielle pourront se présen-
ter.

L'Administration.

I 1 _L____M _\£$

ALLIANCE SUISSE DES SAMARI-
TAINS. — Vendredi 15 courant à 20 h. 30,
conférence par M. le Dr Dubas : chocs
accidentels, hémorragies.

"fi ( écoute de

JEUDI 14 FÉVRIER
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;

7.15 Informations ; 7.20 Concert matinal ;
12.15 Le quart d'heure du sportif ; 12.45
Informations ; 13.05 Le charme de la me-
lodie ; 16.30 Vos refrains favoris ; 18.00 Le
micro dans la vie ; 19.15 Informations ;
19.25 Le miroir du temps ; 19.40 Colin-
maillard ; 20.00 Le royaume errant ; 20.30
C'est une chance ; 20.45 Echec et mat ;
21.30 Concert ; 22.30 Informations ; 22.35
Instantanés sportifs.

VENDREDI 15 FÉVRIER
7.00 Joyeux réveil ; 7J.5 Informations ;

7.20 Propos du matin ; 12.00 Au carillon
de midi ; 12.45 Informations ; 13.05 L'or-
chestre de la suisse romande ; 17.00 Fem-
mes chez elles ; 18.00 A l'écoute du Jazz-
club ; 18.35 Chacun son avis ; 19.00 Micro-
partout ; 19.15 Informations ; 19.35 Instants
du monde ; 20.25 A l'Opera : Le Philoso-
.phe de campagne ; 22.30 Informations ;
22.35 Jazz sélection.
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Les fumures précoces...
sont les plus efficaces

N'aftendez pas au dernier momenl
pour enfouir le merveilleux

VITALHUMUS
Vos cullures rendronf d'autant plus !

En vente chez les négociants
en produits agricoles

M.E.O.C. S. A. Charrat
i

Parqueterie de Tour-de-Treme (Fribourg)

BINZ Frères
maison fondée en 1846

fournisseurs aux meilleurs prix du jour de :

• PARQUETS EN TOUS GENRES

• LAMES A PLANCHER 24 et 21 m/m

• LAMES POUR BOISERIES 15 et 12 m/m

• CAISSES D'EMBALLAGE - HARASSES

• BOIS DE MENUISERIE toufes épaisseurs

Bien habille en toutes circonstances

L'ensemble dit sportif n 'a plus grand
chose a voir avec le sport. Il .est devenu
si populaire qu 'il est la tenue favorite
des messieurs pour tous les jours . L'en-
semble combine mettra beaucoup de
variété dans votre garde-robe. Aime-
riez-vous voir une fois les nouveaux
coloris et dessins ? — Nous nous ferons
un plaisir de vous les montrer sans au-
cune obligation d'achat.
Vestons depuis . . . .  48.̂ ~¦

A. Schupbach
CONFECTION

Rue du Grand-Pont - SION
Tél. 2 21 89

VENTE DE
Meubles d'occasions

propres et en état parfait
Chambres à coucher complètes — Sal-
les à manger — Saions — Studios —
Dressoirs, tables à rallonges, chaises, ca-
napés, divans, tables ovales, carrées et
rondes, commodes. Buffets, secrétaire?,
armoires a giace, bureau américain noyer.

LITS BOIS 1 et 2 places. Lavabos.
1 CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE
1 ARMOIRE FRIGORIFIQUE

1 FOURNEAU - GAZ COMBINE
MEUBLES NEUFS

BEAUX MEUBLES DE STYLE
MEUBLES ANCIENS

CHEZ

Maison ALBINI - SION
RUE DU GRAND-PONT 44

Téléphone (021) 2.27.67
BELLES OCCASIONS POUR FIANCÉS

LA .FEUILLE D'AVIS DU VALAIS »
TkO r- r% t _ i-i 11 'i trii (. i ì e na w _- _ > > _ _  *___ **•__¦____I™» •*» » VJ IA .- H V . IUIJ >̂_i _ aviuauK
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Importante
affaire de meu-
bles à remettre
à Sioiij éventuellement

Immeuble
à vendre

Curieux s'abstenir. "

Écrire sous chiffre P.
20055 S., à Publicitas,
Sion.

Chalet
Région Sion - Sierre,
j uillet, 2-3 lits.
Écrire sous chiffre PK.
5190 L. à Publicitas,
Lausanne.

fWWVV¥T*» »yyTT¥T

Jeune fille
de 16 ans cherche .place
comme aide de ménage.
Libre le 15 avril.

S'adresser Mlle Rosa
Kilchenmann, rue Saint-
Ginier 5, Sierre.

A vendre

foin et regain
S'adresser Balet Oscar,
Grimisuat. Tél. 2.21.08.

RADION aussi en
doublé !paquet

Entreprise de revétements de sols demande :

Poseurs de linoléums
et débutants desirant apprendre le métier.

Faire offres écrites sous chiffre P. 2474 S., à
Publicitas, Sion.

Jeunes filles
est ¦demandée pour le ménage et aider à la
cuisine, début Fr. 170.— par mois, nourrie,
logée, con,gé régulier, vacances. Entrée tout
de suite.
Faire offre : GRAPPE DOREE, Boulevard
Georges Favon 14, Genève.

LOCAUX A LOUER
en plein centre de la ville, pouvant ètre uti-
lisés comme bureaux ou appartements. Con-
viendraient particulièrement à Docteur, Den-
tiste, Avocat, etc.

Offres par écrit à Publicitas, Sion, sous chif-
fre P. 2484 S.

Plus avantageux,
ne coùte que Fr. 2.10

Ĵjgl»

RADION LAVE PLUS BLANC !
M A T E R N 1 T E On cherche a louer à proximité de la Gare de

Sion
DE LA POUPONNIÈRE VALAISANNE A SION

Tél. 2 15 66

Téléphone et railiodiffusion dans toutes les rhnnihreii
privées ou demi-privées

Couveuse électrique pour bébes préniaturés
Appareil ile radioscop ie

et en plus gratis• • •
4 jolies pinces à linge en plastic de couleur !

— ¦

' '

Atelier
électro-mécanique

bien installé, à remettre en ville de Sion. Fa-

cilités de paiement. Intéressant pour jeune

mécanicien dynamique et capable.

Offres à Case postale No 33133, Sion.

L __ __ 1

appartement
de 4 ou 5 pièces, avec confort.

Faire offres par écrit sous chiffre 154 au Bu
reau du Journal .
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TROC AMERICANO-BRESILIEN -

Une ancienne ile de ìorqats devient
un centre américain de contròie

p our les f usées téléguidées
W. P. — C'est gràce ti l'habiiletc

du président Kiih isc l ick  que le
Brésil et Ics Etats-Unis ont pu se
mettre d'accord — après de lon-
gues et difficiles négociations —
quant a l'util isation de l ' i le  bri-si-
l i . - i im- Fernando de Noronha dans
l'Atlantique du Sud. Cc resultai est
d'autant plus significati! que le
président Kubischek — qui n'a
rien cédé sans conlrepartic — s'é-
tait heurte dès ile début à l'oppo-
sition des nationalistes brésiliens
et de certains mi l i eu . ,  politi ques
qui e n t e n d n i e n t  sauvegardcr entiè-
rement la liberté d'action de leur
pays dans ec domaine. La conclu-
sion dc l'accord en question prou-
vé également que Ics Américains
onl su faire preuve de compréhen-
sion à l'égard des Brésiliens cn te-
nant compie, dans dc justcs limi-
tcs, des revendications de l'opinion
publique brésilienne.

L'ile dc Fernando de Noronha
est située a 150 milles ii l'est dc la
còte brésilienne dc l'Etat dc Fer-
nambuco. Quelques familles dc pè-
cheurs y soni installécs .depuis dc
longues années. Selon Ics estima-
tions américaines, l'ile se prète ad-
i i i i i - i i b l i -mi -n t  a l'étude des diffé-
rentes phases qui marquent le dé-
veloppement des fusées téléguidées
qui soni dirigécs, depuis la Flori-
de sur une distancc dc 5.000 milles
vers l'ile britannique dc l'Ascen-
sion dans le Pacifique du Sud. Le
trajet des fusées doit pire, comme
on sait, dirige et éventuellement
corrige depuis la terre ferme. Cc
contròie pourra ètre effectue à l'a-
venir depuis l'ile brésilienne au
moyen d'installations techniques
spéciales.

Bien qu'un traité d'alliancc ci
un pacte d'assistancc réciproque
datant respeclivement du 2 sep-
tembre 1947 et du 15 mars 1052
existent entre Ics Etats-Unis et le
Brésil, le président Kubischek a cu
la plus grande difficulté a impose r
son point dc vue. Dès qu'il fli t

connu, lc projet fui repoussé par
de larges i n i ì i c u x .  L'opposition
s'élendait de l'extrème gauche ù
l'extrème droite cn passant par lc
centre démocratique, alors que l'o-
pinion des mi l i eux  dc l'armée
était dlviséc.

Lc président Kubischek ct le mi-
nistre des affa ires étrangères, M.
Carlo dc Macedo, ont dù tenir
compte Iargement de l'opinion pu-
blique et manceuvrer dc manière
à oblcnir des Américains dc soli-
des garanlies et des engagements
solides.

Par exemple, seul le drapeau
bresilien pourra flottcr sur l'ile
Fernando de Noronha après J'éta-
blisscnipnt dc la base américaine.
Toutes Ics installations techni ques
seront sous le commandement
d'un officier bresilien. Si l'accord
n'est pas renouvelé à son échéan-
ce, dans cinq ans, tout le matèrici
devicndra propriété du Brésil.

L'accord contient cn outre unc
clause prévoyant un nouvel exa-
men évenluel des engagements pris
par les Etats-Unis cn rapport avec
lc traile d'assistancc réciproque.
Depuis que M. Kubischek a assu-
me ses fonctions de président à fin
janvier 1956, le Brésil a obtenu
des Etats-Unis une aide dc 150
millions de dollars ! L'economie
brésilienne, si elle veut réaliser
entièrement ses réformes, aura be-
soin ii l'avenir d'une nouvelle aide
financièrc qu'elle espèrc obtenir
lors de futiirs pourparlers.

Ces circonstances sont particu-
lièrement importantes pour le pré-
sident Kubischek qui a été élu avec
l'appui des partis de gauche. Il a
maintenant la possibilité dc colla-
borcr élroitement avec Ics Etats-
Unis sans trop s'inquiéter de ses
adversaires, Ics extrémistes de
droite ct Ics communistes doni Ics
buts sont la plupart du temps ii
l'oppose des intérèts Ics plus im-
portants «lu Brésil.

(Copyright rescrved).

Des patriotes hongrois
WASHINGTON

projetteraient

annonce la « liquidatimi du parti so-
cialiste hongrois » . La Hongrie n'a
pas besoin dc sociaiix-démocrates,
a-t-il dit , ct ceux-ci étant hors la loi,
le gouvernement Ics li quiderà.

NEW-YORK
une deuxième
insurrection
« PLUS ETENDUE

. ET PLUS SANGLANTE
QUE CELLI-: D'OCTOBRE »

M. Desso. Fnpagy, délégué du Con-
seil révolutionnairc hongrois, a décla-
ré devant une soiis-conunission du
Sénat américain qu'un mouvement
un ti coni ni u ni ste dlandestin prò jeta it
une nouvelle Insurrection cn Hongrie.
Il a précise que celle insurrection
allait ètre « plus étendtie ct plus san-
glante » que celle d'octobre.

Tous les soldats magyars
envoyés en U.R.S.S

Quatre soldats hongrois cn unifor-
me ct armés, réfugiés mardi soir cn
Autriche, ont déclaré que toutes Ics
unités dc l'armée hongroise vont ètre
provisoirement transférées cn Union
soviéti que pour y recevoir, en vertu
du pacte dc Varsovie, une instruction
speciale.

Les régiments de l'armée régullèrc
hongroise à la frontière aulrichicnnc
seraient remplacés peu ìì peu par (Ics
unités spéciales soviéti ques et (Ics
forces de la milice.

Liquidafion
du socialisme

Au cours d'une allocution duns l i-
ce u t r i -  industriel d'Ujpest, Kadar a

45.000 dockers
américains en greve.r •

Pour la seconde fois depuis no-
vembre dernier, le port de New-York
et ceux de la còle atlantique, de l'Etat
il ii Maine à l'Etat de Virginie, soni
paralysés par la grève de 45.000
dockers.

A New-York, la situation est ren-
dile plus compli quée ilu fait que Ics
équìpages des . rcmorqiiciii-s ont cesse
le travail il y a une dizaine dc jours.

Environ 45 navires sont bloqués
dans le -pori dc New-York tandis que
(Ics paquehots qui devaient y accosti-i-
s'efforcent de trouver des ports où
ils pourront débiirquer leurs passa-
gers.

KIEL

34.000 ouvriers
reprennent le travail

La grève des .'{4.000 ouvriers metal-
lurgistes du Slcsvig-Holsteln a pris
fin après 113 jours d'arrèls dc tra-
vail.

Rédacteur responsable :
F.-Gérard GESSLER
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LAUSANNE

La Revue
« On y r'vient »

RETOUR AUX ANCIENNES
TRADITIONS

(Com.) — La Revue « On y r 'vient .
qui debuterà le vendredi 15 février 1957
au Théàtre Municipal de Lausanne, mar-
quera un net retour à la formule des
sketches locaux et régionaux, qui connu-
ren. tant de succès il y a quelques années.

Sans abandonner les traditionnelles
scènes de charme (qui seront présentées
par les Bluebell Girls du Lido de Paris
et le nouveau ballet du Théàtre Municipal
de Lausanne, avec bien entendu, de ra-

vissants mannequins), la Revue 1957 foi-
sonnera de scènes € bien de chez nous » ,
dròles, spirituelles et où la rosserie ne
sera pas en défaut. Pour interprèter ces
sketches locaux , il fallait des acteurs du
cru ; aussi, a-t-on engagé le comique
Cornu, qui sera une révélation pour le
public vaudois, les « commères . Irene Vi-
dy et Jacqueline Burnand, Paul-Henry
Wild , Philippe Soguel, acteurs connais-
sant parfaitement la vie de chez nous.
Deux grands fantaisistes francais figure-
ront encore parmi les vedettes de cette
revue : Jean Davan et Marc Ketty.

C'est donc une distribution très bril-
lante et merveilleusement équilibrée qui
assurera le succès de la Nouvelle Revue
lausannoise, dont la formule plaira à tous
les publics.

Grièvement blessé
par un coup de mine

ST-NICOLAS
Explosion

dans un garage
Deux ouvriers truvaillaient dans un

garage de Sl-Nieolas, à la revision d 'un
trax. I ls  ncltoy èrent l 'cngin avec du
mazout ci de la benzine sans prendre
la précaution d 'ouvrir le locai pour
donner de l 'aération. L 'un d 'eux alluma
une cigarett e ce qui provoqua une ex-
p losion. Par chance , ils ne sont pas
blessés mais Ics vitres et la porte du
garage sont endommagées.

MONTANA

La neige provoqué
des collisions

La licite qui est .ombée cn abon-
dance, imélce de p luie , rend les routes
pa r t i cu l i è remen t  glissante.. Plusieurs
voi tures ont dérapé et des coitlisions
ont  cu lieu. A lp Coimbaz , une au to
conduite par i\j , Salzamanii , de Zu-
rich , a v io lemment  heur te  une auto
mi volani  de laque'lle ise t rouvai t  M.
Clavien. Il cn est résultc des dé gàts
matériels appréciables.

EVOLÈNE
Une heureuse

initiative
Le nouveau Conseil communal d'E-

volène a pris, duns sa recente séance,
line décision qui a raillié lous les suf-
frages... sani' , peut-ètre, ceux des inté-
ressés.

Il s'agii, en l'occurrence, des enfants
auxquels il est désormais in terdi t  de
i Irafner » duns Ics rues du village
après 20 heures .

Puissent toutes Ics décisions futures
du Conseil ciré accuei'Llies aussi l'avo-
laMoment que cc-He-là !

La terre a tremblé
à Evolène

Deux secousses sisnii ques onl élé rcs-
sentics à Evolène, l une  dans la soirée
de muni i , l'iuilri- mercredi ;'i 4 h. 55.
Anel ine  n 'a cause de dégàts.

La 'première secousse a également élé
pcrcue à Sion et dans Ics environs.

SAVIÈSE

Alors qu'il travaillait sur un chan-
tier à Chandnlin, M. Justin Luyet a
été grièvement blessé par l'explosion
d'un coup dc mine. Lc malheureux a
été transporté à l'hòpital régional de
Sion. Il a des plaies profondes au
visage ct un oe.il particllement arra-
che qu'on aura dc la pcinc a sauver.

COUP D'EIL siin u PRESSE

L'homme le plus doux
de la terre écrit
les pièces les plus
cruelles du monde

Dans PARIS-MATCH, Stéphane Groucff
rclracc la vii- mouvcincnlée dr Williams
Tennessee qui vii cu solitaire dans une
ih- ih- Floride I - I doni chaque oeuvre est
uni - provocatici!.
Car Tennessee est demeure un homme so-

liluirc. Malgré ses succès , il détestc le
monde. Ses amis soni rares. Duns su de-
meure de Key West , il recoit seulement
quelques fumil iers  dont Elia Kazan, le met-
teur en scène de « Baby Doli ». qui lui n
ouvert les portes de lu réussite ù Ilroad-
way.

Des écrivains étrangers lui rendent aussi
visite, C'est ainsi que Frangaise Stigmi , Tnn
dernier , a i>tissé dix jours auprès dc lui
dans son bungalow de Floride,

« L homme le plus doux que j' aie ja-
mais connu », a-t-elle coutume de dire lors-
qu 'on l'interrogo sur son unii.

Il ne faudrai t cependant pus s'imaginer
que le succès n calme les toiirmenls He
Tennessee Williams. Parfois . il s 'éveille ,
incapuble d'ining iner. Vn a f f r e u x  découra-

. ..
D' un lournal... *•

., . . .a  l'autre

'* '*"

gcnieni , soudain, l'a cnvahi. Il doit aban-
donner l'oeuvre conuncncéc.

Son mal ? Il s o u f f r e  d'ètre seni. N' n-l-il
pus écrii dans une de ses p ièces : « Nous
sommes tous condamnés à lu réclusion so-
limirc à l'intérieur de notrc perni » ?

El ces plagcs sans f i n , ces rues remplies
de palmes . ces jardìns envithis par les f leurs ,
celle nature exubémntc de Key West ne
fon i  qii 'nccubler p lus encore sa solitude .

Il voudrait f u i r .  Muis où ? Depuis son en-
jnnee , n 'est-il pus un étcrnel errimi , un des
derniers truinurds de l'armée cn débmulu-
de du g eneral Lee, un de ces gentilhommes
du Sud qu ii a collimile de décrire duns
son aulire , toujours désespéré parce que
touioiirs inudapté ?

Vn jour Tennessee dispariti .
Ses amis (lineili puri ir à su recherche. La

rnnmncicre Carson Ma c Ctillers. Tailleur de
« Mon cirur esl un chasseur solitaire », le
(lécoiivrit duns une miséruble iiubergc dc
Nantiicket Island. La jeune f emme  lui de-
molitili cc qu 'il était venu y fuire.  Il ré-
pondit : « M ' y laisser mourir ».

Alors , Carson Mac Cullers, pendim i une
unii  altière , uvee des mots que Ton n 'em-
ploie d'ordinaìre que pour consoler les
petits enfants, dm ramener à la vìe l'hom-
me le plus doux de In terre qui écrit les
pièces les plus cruelles du monde.

Mllil 'li'll'l'iyH'Iiil'M
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A la Commune libre
de Tous-Vents

Mercredi soir Ics Compagnons ' de
Tous-Vents élaicnt réunis pour recevoir
'leur nouveau maire , M. Léopold Rey,
brillamment élu lors des ' éleetions de
l'automne dernier.

Après délibérations, c'est à l'unani-
mité que les Compagnons ont homolo-
guc le résultat électoral.

Le nouveau maire fu t  alons intro-
clnit  au scili de l'assemblée des Com-
pagnons, où la bienvenue lui fut  adres-
sée par le grand Chambellan, Mi Fores-
t i e r . auquel M. Léopold Rey a répon-
du en termes aimablles.

Nous souhaitons vivement que cette
sympathique Commune libre, chère au
co-iir de lous les Sédunois, recrée, dans
une forme nouvelle, de.s fètes de grand
style et d'une résonance harmonieuse.

Encore une arrestation
La .police de sùreté vient d'appré-

hender le sieur Jacques M., d'ori gine
bernoise, recherche par les autorités
du can ton  ile Neuchàtel. Cet homme,
qui «e trouvait à Sion , sera transféré
dans Ics prisons du canton qui le ré-
el ani e.

Le cadeau
du General Guisan

Possédant un portrai t  déddeacé par
le general Guisan, 'une sympathique
tenancière d'èlablissement public eut
la désagréable surprise de constater
qu 'on le lui avait  volé. Notre aimable
general en fut  informe et , p rof i t an t
d'un passage a Sion, il eut la gentil-
lesse de remetlre personnellement un
nouveau portrait dùment  dédieacé à
son admira trice.

JLa (rimine du

(Celle rubrique n'engagé pas la rédaction)

Le feu
dans une fabrique

La fabrique dc meubles Frache-
boud, à Vionnaz, a été particllement
détruitc par un incendie qui s'est dé-
claré, mercredi après-midi, vers 15 h.
Immédiatement alertés, Ics pompiers
dc Monthey ct d'Aigle s'cmployèrcnt
à protéger le bàtiment principal , le
feu s'étant déclaré dans le séchoir.

Gràce à unc paroi isolante et à la
rapide intervention des pompiers, lc
sinistre fut maitrisé en deux heures
d'ef forts.

On ignore pour l'instant Ics eauses
de cet incendie. Les dégàts sont éva-
lués à 50.000 francs.

AYER. — Lc guide Benoit Theytaz ,
decèdè à l'àge de 83 ans , a élé ense-
veli à Aver. C'était le pere du skieur
bien connu André Theytaz.

Retraite fermée
de la Croix d'Or

Monsieur le Chanoine Pont, Aumónier
cantonal sera le Prédicateur de la retraite
des abstinents et sympathisants. Le dé-
part du car est fixé au vendredi 15 fé-
vrier à 13 h. 30, place de la Gare à Sion.
Le prix de la participation est de fr. 20.—.
Les frais de transport seront remboursés
Les inscriptions doivent nous parvenir
pour le jeudi 14 février à midi chez A.
Loutan, Sion, tél. 2.26.19.

Patins et petits bateaux
Il a neige lout 1 après-midi.
Neige mèlce de pluie. Bouillie et

perspcclive de joie pour Ics gosses. On
s'inleiToge pour savoir si le match aura
lieu. Avec un temps pareri , pensez-
donc !

Cornine rien ne vient , on descend à
la pat inoire .  De Siene mème. Le spec-
tacle des autos circulant dans les deux
sens sur la rotile étroi te . celili de la
Ionie rcf luanl , assez mccontenle, nous
évite d'aller plus loin : le match n'au-
ra pus lieu.

D'accord, il fait  un temps à ne pas
mett re un sporti!' dehors . Mais on au-
rait  pu, par polilcssc, avcr l i r  à temps
le bon bourgeois. La société privée se
moque du public.

Ce inali l i ,  la ville avai t  le t r is te  as-
pect des localités sinistrécs après il "* I—
nondation. Les enfants sont partis en
classe avanl  le passage du moindre
Iriangle. Perspcclive de bains dc pieds
et de rliumcs.

Quan t  aux adultes , les plus sages
marchaient sur la chaussée où les tra-
ces des autos laissaient espérer un peu
moins d emi dans les souliers.

Les agents de la voirie ? Pas vus. Si.
pour lan t .  Là , toni  seni, au coin d'une
i n e , sous il 'ieil paterne d'un agent de
ville, cc vie! ami làche de met t r e  un
peu d 'ordre près d'une bouche d'égout
obstruée. C'est un vieil Inibiti le qui al-
me le I ravai l  et n 'attend pas les ord res.
Une initiative qui risque dc lui coùter
cher.

Quand je lui ai demandé, par bou-
tade , s'il n 'y avait  plus de chómeurs à
engager et ce qu 'on attendai! pour net-
toyer Ics rues, il m 'a lance, par bouta-
de aussi , bien stìr : « Un art icle dans
lc journal » . S'il ne tieni qu 'à ca , voilà
qu i  est l a i l .  M. D.




